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iulines, était

loin de répon-
dre aux besoins

^" de la Commu-
nauté, si petite qu'elle fût. C'était une mi-
sérable masure, située près du lieu de dé-
barquement, nullement abritée du côté du
fleuve et ne contenant que deux appar-
tements. Les missionnaires habitèrent ce
logis pendant plus de trois années, souffrant
toutes les privations et toutes les iacom-
modités, respirant un air vicié dans ces
appartements encombrés d'enfants sau-
vages d'une malpropreté dégoûtante.
A peine installées, il fallut commencer

l'étude des langues sauvages. Après deux

Marie de l'Incarnatio' > îivre à l'étude des langues sauvages.
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